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aillite du SjföSĉ ewissna
Tandis que le général russe Denikine, après 

s'être emparé de Kamichin et de Puîtava, me­
nace les communications des bolcheviks avec 
Astrakan, Bêla Kim s’enfuit en Autriche.

Mauvais calcul. Entre le moment où le dic­
tateur communiste hongrois prit sa décision 
et celui où il put l’exécuter, le chef du gou

de î 
un librair

République populaire hongroise». C’estflurer encore très longtemps. , 1 9 2 0' — ■“ * ■ cest que les peuples

préoccupé du maintien de l’ordre à l’in té rieu rsav en t trop qu’en accumulant les lu 
de l’E tat Les affaires étrangères sont confiées accumule les ruines. Ce qui vient de^se passer 
à M. Pierre Ágoston, un professeur qui, mué en Suisse est caractéristique a cet égaré, 
en diplomate, géra la légation cle Hongrie à1 a  la suite d’une grève de teinturiers, une

vernement autrichien, Bauer, sur lequel ? il v ienne. Lc ministère de la justice a été aittri-;femme, "Rosa Grimin, bolcheviste notoire,

la Suisse, d’autres nations encor 
éléments de trouble et de désordre engager des

prétexte de vie chère, sans se rendre compte, 
ou en se rendant parfaitement compte que la filVR T- T ' “ 
cessation du travail entraîne la misère et que, t
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ouvriers à ne plus travailler, et cela sous ¡}aif  A? I Lntenre, et par le régime impenâljois et zuricois furent-ils déjoués, mais encore

ut Linuit. „ . les unions ouvrières des autres cantons, qui
‘-■J' ^/Jn meme coup, ces deux appuis un 0lyL pU se rendre compte de la véritable exas-

cessatioii uu ua vau cuticiuic ia uuswc ci ijuc, ciau . , , peiatioii qui règne dans le reste du pays con-
de l a  misère.Ü est facile de îatre naître ! Î ,  Certains Hongrois; ,u  un déeoura«ementtre ceu? qili entravent son activité, se sont- 
mécontentement, élément essentiel de toute feel conduisit a des actes de politique en-elles refusées à déclencher la grève générale, 
révoiutton , !anîine1 . 11.est vrai que le comité du parti socialiste

Cette fois encore, 
pour leurs frais. Pour 
ménagé l’argent volé 
tre eux disposent.
Nitti a su mettre le
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meté empêche un désastre. coups assez rudes Jui sont portes^ei tout poi te rées importantes, le monopole de l’importa-

Beîa Kun et ses comparses ont fait place croire oue son régime sanguinaire ne saui action et de l’exportation, il demande, enfin, que 
un gouvernement qui s’intitule « gouvernement de nouvelles ressources soient trouvées pour



soutenir la construction d'immeubles locatifs.
Il est d’ores et déjà certain que le comité 

du parti socialiste ne recevra pas satisfaction 
sur deux objets de son programme : jamais 
le peuple suisse n’admettra qu’au moment 
précis où les fabrications vont pouvoir re­
prendre et la production s’améliorer, la Con­
fédération procède à des réquisitions de 
chaussures ou de vêtements. Nous ne som­
mes pas encore au pays de Lénine. Que l’on 
engage ceux qui auraient des stocks à les 
écouler avec une diminution sur le gain: pré­
vu, rien de plus naturel, ruais il serait inad­
missible que l’Etat fît sienne une théorie qui 
tuerait irrémédiablement le commerce et l’in­
dustrie dans notre pays.

il en est de même des prétentions du co­
mité socialiste touchant le monopole de l’im­
portation et de l’exportation : ce n’est pas à 
l’heure ou, pour donner du travail aux ou­
vriers suisses, des maisons honorablement 
connues luttent afin d’obtenir des possibilités 
qui leur furent trop souvent refusées rendant 
la guerre, qu’il convient de mettre des entra­
ves à celles qui entendent travailler.

Les premières victimes de ces mesures ar-

bitraires seraient, d’ailleurs, ceux auxquels on 
voudrait faire croire qu’ils sont protégés : 
nous savons que devant les dernières exigen­
ces > des ouvriers, plusieurs, maisons, qui 
avaient des commandes leur permettant d’aug­
menter leurs affaires, y ont spontanément re­
noncé, se refusant à accroître leur personnel. 
De nouvelles lisières mises au développement 
commercial nuiront à tous les employés et 
commis, qui, du jour au lendemain, se trouve­
ront, comme leurs patrons, à la merci de la 
bureaucratie.

Le_ peuple suisse a trop souffert,-durant 
la période de guerre, pour abdiquer aujour­
d’hui devant les bureaux. I! a salué avec une 
vive satisfaction la fermeture de plusieurs 
d’entre eux. Si désireux qu’il soit de voir cer­
taines réformes s’opérer — celle qui concerne 
le logement est urgente, mais peut se faire sur 
les bases de la Coopérative d’habitation de 
Genève — il ne voudra pas compromettre son 
avenir matériel et moral en cédant devant des 
menaces.

Le bolchevisme, qui a fait faillite ailleurs, 
ne pourra pas faire revernir son enseigne en 
Suisse.

Qu’on se le dise à ülten.
Ed. C h ./


